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LE COUVENT
P ublica'tion m)ù' ;t iid'ài 1ueap: des jei n n .,i/fills.

be année, No 2 - Février 1 90 -No 42 (le la fond.

.. .> e p~r' 111. 1Les ûneet da-
t(L <lU Ie<' »(\ 'r -- 011 ('si pu'io l~l'~e toutes les
.'ommuilCations c(>lincrnat la ri' laction el raiinlistl.a-
tiOni dIu Couveill, à 1 .A .x i 1ins:, I re, au Col-
Jeget ào Jolette, 1utei 1). 0 Caniula.

EDUCATION PRATIQUJE

Conei~att erîieeinutavec Un ioseu
des Etats-U1 is, iun caniadiun, la Conversation tomn-
be sur l'écllîc.-,tion desfle.

*Nos fille-, des Etats, disait-il, diffèrent des
vôtres, à leur sortie du couvent. Les nôtres sont
plus pratiques, elles savrent plus les cifflres, et
le Inen'age leuir est moins tane.Quant aux
vôtres, je trouve qu'elles, Ont plus d'éducationî,
qu'elle-s Sont Plus formées et ('11 outre qu'elles Ont
pliln l'air dames.

En tenant pour vrai ce qui est (lit dles ktats-
Unisz, Je ne vois pas p)otiiqi) nos jeunes cana-
diennes ni'arr-iverýaieiît pas avec le temps et tout
aussi bien Ic être des filles pr-atiques.

.Fîîten1dons-o0 lis.
~\nx tatslTyiý. hjeunsse' e p luis pirat(i
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peut-être, non précisément par suite de l'ensei-
gnement qu'elle reçoit au couvent, mais parce
les affaires, là, pénètrent davantage la vie de fa-
mille et la vie sociale.

Quant aux jeunes filles du Canada, ce ne sont
généralement pas les couvents qui ne les déve-
loppent pas à certains points de vue. Ce sont
au contraire les parents, oui les parents qui
douilletten ttrop ma demoiselle,les parents qui ser-
vent trop mademoiselle, les parents qui raccom-
modent trop mademoiselle, les parents qui en

épit des avis des religieuses, veulent que leurs
eunes filles sans talents pour la musique ap-

prennent quand même le piano sous peine de
la mettre dans un autre couvent.

Je ne prétends point qu'il n'y ait pas d'amé-
liorations à faire dans notre système d'éducation,
mais je prétends que l'éducation de famille, trop
souvent, laisse beaucoup à désirer. ,Je n'en cher-
che pas la cause, je constate le fait.

Dernièrement un père de famille privait la su-
périeure du couvent de St Joseph de S ... d'une

certaine somme d'argent sur le prix de la pension
de sa fille, pourquoi ? parce que cette supérieure,
femme pratique, avait exercé cette jeune fille à

travailler un peu à la cuisine.
Je sais une dame de Montréal qui marquait



son indignation à la Supérieure d'un grand cou-
vent de Montréal, parce que sa fille avait
été occupée à faire quelque peu de ménage'

Plusieurs jeunes filles, confiantes en cette fai-
blesse de leurs parents, se montrent plus
difficiles lorsque l'on vent les briser quelque
peu aux soins matériels.

Quoiqu'il en soit, pour revenir aux couvents,
il ne faut pas se faire une idée fausse le l'éduca-
tion pratique.

Il n'est pas nécessaire d'avoir lavé les chatt-
drons au couvent pour savoir les laver chez soi.

Jeunes filles, soyez travaillantes ; soyez obéis-
santes ; soyez humbles ; n'ayez pas dans la tête
que vous êtes de petites reines ; tenez votre
garde-robe en ordre ; soyez propres sans recher-

lche ; ne refusez jamais de rendre service ; sachez
vous décider vous-mêmes dans vos petites affai-
res, sachez prendre conseil dans les affaires séîieu-
ses ; soyez en outre pieuses, et vous serez des
femmes pratiques.

F. A. B.

La pièce d'or perdue dans une église.

Dans une église, pendant la grand'messe, une jeune da-
me, mise avec recherche et élégance, au moment (le sol-
der le prix (le la location (le sa chaise, tire son porte-mon-
naie de sa poche et y puise une pièce de cinq 'centimes.
Les doigts gantés de la dame attirent avec le modeste
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sou une pièce d'or de cinq francs, qui tombe saps qlue la
dame s'en soit aperçue, et roule à petit bruit sous des'l
chaises voisines.

La jeune éléganîte s'était remise en prières et nec songeait
pas à tout ce qui l'en totirait,lc rý-qii'el le e sentit doucenieur
tirée par la manche. Une petite fille, v~êtue avec une mo-
destie qui annonçait la pauv-reté, était là, levant sur ellec
dieux grandls yeux bleus, et lui tendant une pièce d'or.

-Que nue veux-tit mon en fant ?
-Madame, ceci est à vous. J'ai vu tomber la pièc e

d'or de vos doigts, et elle a roulé sous ina chîaise.
- C'est bien, cela, mnon enu tý Tl es une honnête fil

le. Que fait ton père ?
- Il travaille en fabriiqute
- Et ta nuere ?
- Elle soigne mes petits frères et mues petites soeurs.-
- Eh1 bien nima fille, porte-leur cette pièce l'or, et dlis-

leur qu'elle ebt la juiste re-conipenqe dle leur probité. Les
parents, l'une fille telle que toi ne peuv eut qu'être honnê-
tes. '

La dame reprit sa prière, et l'enfi t retoi xa à sa pla-
ce, rouge de bonhieur et serrant entre ses doigts la pièce
d'or, qui était pour elle toute une fortune ; pis, après
une dernière prière et un signe (le croix~ bien fervent, el-
le couirut. lieiureoýF, anpre, de ses , ns parents.

1LISEUR,

AUX FUTURES INSTITUTRICES

Les jeuneýs fil leý qui se sont preseutie en novembre
dernier pour obtenir un dilllJ'ine d'iîî i tnt rîce on t e i a
rèpotîdre. entre autre.,, tuuîx qne,,ti<ns snivante-

HISTOIRFE Mi CANADA\

ý2 heulre.)
1. Quels fiirenit les, principaux gouvernteur n lu (id;

soll: le régime français ?
2. Racontez la bataille (le Carillon
3~. Par quel t raité le Cantada î ýa--iou'- :P diwna-

tion anglaise et quelle- et' sonit les prîîueipîal - ults?'
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4. Nommez lesi principaux chiefs de l'insurrection de
1837 ?

5. Quelle est la forme de notre gouvernenmen t depuis
1867 ?

GÉOGRAPHIE

( ,heure)
1. Quels sont les principaux Etats dle l'Eutrope et leurs

capitales ?
2. Quelles sonit les bornes du Canada ?
3. Quelles sont les grandesý villes des Etats-U nis
4. Quelle est la population de la province de Qtiébec ?
5. Quels sont les grand-s lacs de l'Améerique dii Nord 7

ARITH MÉTIQU E
( 1 heure. )

i. J'ai acheté 3 3 verges de drap a $ i. la verge
'ai revendu le tout $41 ai-je perdu ou gagné ?

Rép. - 1834 cents perte,
solution

$4À-.-$4= 1'= 1 834 cents.

2. Un prodigue a dépensé au jeu les Q'de sa for-
tune et il lui reste $5400 :quelle était cette fortune?

Rép. -$24300.

solution
9-1=-1

~5400
=2700

99=$24300.

Feu! Feu!! Feu!!!I
Sur qui ? Sur les jeunes abonnées qui n'ont pas encore

Payé leur abonnement pour 1889.
Rassurez-vous Jeunes tilles, mon fusil n'est pas chargé

~balle 1



LA MUSIQUE

< Pour le Couvent.

Voilà 111 -art (liU unit Phau'tnoulie à la.pisac.
La musique cstL un échio dc.3 cieux qui électrise les
mours et qlui peut les porter à tous les actes d'héroïs-

me possibles.- Ainsi, on a vu les phialanges d'IAlex-
an(lre, leS légions (le Cusar, les soldats (le Cliarlemna-
grie, les a(él e Napoléon Ier, courir (le v;ictOire, en
victoire, ébloujir le monde, étonner l'histoire de leurs
c.N flh)its heéroîques au son d'un instrumnent musical
qui excitait leur ardeur, doublait leurs for-ces et les
rendait jýivinecibles au combat.

'Voyonis-les, par la. pensée, c-es bavý,,es, iv'res (j hJ. ba-
taille, voler au Combat, à la victoire. Avec quel cou
rage n'affrontent-ils pais les balles, les bombes et la
mort qui planent sur eux ?

Si quelqIues braves tombent dans J'a nîélée, ils enten-
dent encore le claironl qui sonne, alors, ils esir.de
se, relever, s'ils ne le peuvent, si leurs forces trthissent
leur couiragie, la muSiqjue touche leur âme, les fait
penser à l'éternité et aux célestes concerts ; ils mneu-
rent, en chrétiens et en patriotes avec les mots (le Dieu
et ati dans la bouche.

D'illeurs, qui (le mneus ignore les effets sans pareils
(lc ce puissant mobile, (le cet art incompara hIe qui se
nomme la musique ?

Toutes les nations, tous les peuples, tous les hiom-
nies, à quelque race qu'ils appari en"nenit eni sentent
l'influence immense et di vine.

Rajppellerai-je l'effet que prodluisa.it, sur l'esprit de
S lle son (le la harpe de David'>
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Combien (le noires mélancolies, la musique n'a-t-
elle pas changées en parfaite sérénité ?

Combien de fois le voyageur traversant le berceau
du monde, l'Asie, ou les régions barbares (le l'Afri-
que, ne dût-il pas la vie aux accords mélodieux d'un
instrument qui toucha l'Arabe du désert, ou le nègre
inhumain des plages (lu Soudan ?

Combien de fois, aussi, l'enfant des bois, le sauvage
d'Amérique prêt à immoler à sa fureur sanguinaire,
l'Européen qui lui apportait les lumières du saint
évangile, ne se calma-t-il pas pour obéir au mission.
naire music en qui l'émerveillait par les accents d'une
musique quelconque ?

Quel effet merveilleux et divin, la nusique n'a-t-
elle pas, lorsque jointe à la poésie chrétienne elle fait
pleurer et retourner vers Dieu les cSurs les plus en-
durcis ?

Bien plus, la musique étend même son domaine et
son iniience sur les animaux ; je prouve ceci par un
exemple tiré de Chateaubriand. " Le serpent, <lit cet
illustre champion de la plume, est très-dangereux,
mais il se laisse lui-même charmer par de doux sons,
et pour le dompter le berger n'a besoin que de sa flûte.

Au mois de juillet 1791, nous voyagions dans le

haut Canada, avec quelques familles sauvages de la
nation des Onontagués. Un jour que nous étions ar-
rêtés dans une grande plaine, au bord de la rivière
Ténésie, un serpent à sonnettes entra dans notre
camp. Il y avait parmi nous un Canadien qui jouait
de la flûte ; il voulut nous divertir,et sa'vança contre le
serpent avec son arme d'une nouvelle espèce. A l'ap-
proche de son ennemi, le reptile se forme en spirale,
aplatit sa tête, enfle ses joues, contracte ses lèvres, dé-
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couvre 'ses dents empOisonnéeS et sa gueule sanglante;
il brandit sa double lani. e comme deux flammes
ses yeux sont deux charbons ardents ; son corps, gon-
f16 de rage, s'abaisse et s'élève comme les soufflets
d'une forge ; sa peau, dilatêe, devient terne et écail-
leuse ; et sa queue, dont il sort un bruit sinistre, os-
cille avec tant (le rapidité, qu'elle ressemble à une lé-
gère vapeur.

Alors le Canadien commence à jouer sur sa flûte
le serpent fait un mouvement de surprise, et retire la
tête en arrière. A mesure qu'il est frappé de l'effet
magique, ses yeux perdent leur âpreté, les vibrations
de sa queue se ralentissent, et le bruit qu'elle fait en-
tendre s'affaiblit et meurt peu à peu. Moins perpen-
diculaires sur leur ligne spirale, les orbes lu serpent
charmé s'élargissent, et viennent tour à tour se poser
sur la terre, en cercles concentriques. Les nuances
d'azur, de vert, de blanc et d'or reprennent leur éclat
sur sa peau frémissante ; et, tournant légèrement la
tête. il demeure immobile dans l'attitude cie l'atten-
tion et du plaisir.

Dans ce moment le Canadien marche quelques pas,
en tUrant de sa flûte des cons doux et monotones ; le
reptile baisse son cou nuanc-, entr'ouvre avec sa tête
les herbes fines, et se met à ramper sur les traces du
musicien qui l'entraîne, s'arrêtant lorsqu'il s'arrête,
et recommençant à le suivre quand il recommence à
s'éloigner. Il fut ainsi conduit hors de notre camp,
au milieu d'une foule de spectatet.rs, tant sauvages
qu'Européens, qui en croyaient à peine leurs yeux: à
cette merveille de la mélodie, il n'y eut qu'une voix
dans l'assemblée, pour qu'on laissât le merveilleux
serpent s'échapper."
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Et plus loin, l'immortel auteur du Génie du chris
tianisme termine ainsi une page magnifique sur l'art
des Chopin, dles Beethoven et des Mozart : le chant,
dit-il, nous vient (les anges, et la musique, la source
des concerts, est dans le ciel ; elle est le sublime <lu
beau et du mystérieux."

Oui, la musique n'est pas d'invention humaine, ses
accords sont trop mélodieux, ses vibrations trop cé-
lestes, ses harmonies trop sublimes, pour n'être pas
une création et un écho des cieux.

A sa voix irrésistible, les peuples pleurent, chan-
tent, gémissent ou maudissent, selon ses accents, se-
lon ses mélodies.

Elle est le dieu des plaisirs et des voluptés, comme
elle est le dieu de la piété et de la religion.

Non seulement la musique touche le cœur de l'hom-
me, émeut son âme, fait trembler le coupable et ré-
jouit le juste, mais, plus d'une fois, Dieu lui-même,
W'est laiss., attendrir et toucher par elle ; la lyre eut
des accords qui trouvèrent écho auprès du roi des rois.

Enfin, peut-on imaginer une chose plus importante
que les accords solennels des clairons, des trompettes
et des fanfares entières, sur un champ dle bataille,
au milieu de l'épaisse fumée de la poudre des canons
qui vomissent la mitraille ?

Puis, qu'existe-t-il dle plus majestueux, de plus su-

blime que les soupirs de l'orgue, que les frémissements
'du violon et que les balancements ce la cloche se ma-
riant aux hymnes religieuses ?

Tout est beau et céleste dans cet art divin de la
musique !

RODOLPHE BRUNET.

Montréal, janvier 1890.
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16IAMIE ACH{ILLE SYLVESTRE
(Mémorial Ncooiu

La Mort, avec >a faiz tranchiante, nie cesse d'eiirégh.-
trer à Chaque page, dans le grand livre des éôatosl
nom de quielque non vOle ictine. Pouir elle, il u ' a pas
d'époque a:se-z heureuse qu'elle sache faire acception de
personne les prtir itirsd N'o'îvc>Ain, passés si
Joyvuseent ait sCin des t1anuîles, cachiaient sous le voile
dle l'~eipour nipe- cou-mnes, tit mialhieur à uni antre
Coli)nîarable. sur leur jeunesQe planait, déjà le Cruel dlestin.

Voyez, vous sur, une tonmbe nouvelle, onze fleurs triste-
mnent înlînbeq~ russelan tus de l)lenrs amners, rosée de la
douleur M.. Ce sont les âm~e, (le onze enfants éplorésý
qui s )npien t avec larmes aui sou venir de leur mère qui
vient (le d'nolrians le sein (je Dieu.

Jeuidi, le 2 jan vier. s'éteignait doucement entre les brras
de la Reli-.-ion et de eeux qu'ele aimait, Madamne Achille
Sylvestr, née Praxèle Fise .de Nashiua, N. H. Née de
parent.s pieux, élevée à. l'école (le la vertu, toute sa vie,~
qui comiptait cinquante-deux ans, elle futt une véritable
Chrétienne. 'Mariée et) 1855, elle fut cette femme forte
dont lYEvau;gilè fait l'lgun e mère, dans toute l'accep-
tioni dui mot. L'es éprein es nie lui furent p)aý menéagees
durant le c.ours (le sa vie ; iimaisý elles la trouvèrent sou-
mise, généî'eue, vaillante et fidèle D'uîn courage et d'un
dévouemient telz que D)ieu en inspire à la fetu me seule-
.Iuenlt, elle sit se 'e uq' l'iiér<)isie pour' rendre
heureux le compagnon (le son ezistense et les enfants
qui cr -iut sous les ailes (le sa tendresse...

Sentant ses; ftces chianceler et la mort venir la récla-
mier, elle voulutt faire un >uPrie eflort pour' envoyer Ùà
une enfant a-etesa de-rnière bénédiction. Et le jour de
l'ai, mulgré >a faiblesse e.xtréme, elle écrivit, quelques
lign es, duniie mlalin tremtblante, à sa fil le, Madiamle Valé-
re Chienevert, dle Satint-Cnit leý-t lui exprimant - e, plnti
tendlres voeux, la p)riant d'oulier tout ce qu'elle aurait pu
remoarquer <le reprilensle Put elle, la bétuissan t une der-
ntere iois ct l'ga~igeant à se souvenir (I elle dlevanitDieut,
quand elle ne s-erait pilis.

li.dtnj matin, press:-aut encore sur son coeaur ému,
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Anitonio et Armnand, se., deux derniers liltz, deux enfauîts
qui vont toit- les, jours s'agenouiller en pleurant devant
le Crucifix et demander ii Dieu dle leq réunir à leur
bonne mère, elle quitta Sans regret notre pauvre vile pour
aller recevoir là-hat.t la curionne due -à >es vertus, à sa
piété et à Sa Ifoi surtouit.

Les funérailles ont eui lieu à Saiint-Cuidibert, 4a place
natale, où elle reposera en att endant le jour dui -,rrand ré-
V'eil.

Que ceux qui l'ont Connue et aimée, lut accordent tous
Wes loi rs lin pieux souivenir !Cette abole chrvétienne J)ieli
nous la renud au recutiiple.

Fion ANtu-Eî,..
Saint-Cutliliert, '26 janvier 1890.

LA X~ERE et la FILI E

C'était une nuit d'hiiver. le vent soufli t aut deliors et
Wa neige bacsitl(e'. toits:. Sons uin de ces toits, dans
tne chambre étroite, étaieiit asietravaillant <le leurs
mlains.z mne femmie à. cheveuix blancs et mine jeutie fille.

Et (le temps en temps, la vieille femme réchaufiait à
lin petit brasier ses miainîs pâles. Unte lampe d'argile
éclairait cette pauvr'e demîeure, et lin rayon (le la lampe
Venait expirer suiv uine imuage le la vierge, etuspenulute au
mu tr.

Et la jeuile fille, leatles enx eral i silenice
pendant quelques moments, la feu; tut' chieveutx blau;eS,
pis elle liii dit. '- Ma ii-cre, vous ii'ive:'. pas été tou-
jours- dans le dénûmnllent."

Et il y avait dans sa voix nue douceur et une tenidresse
inexprimnables.

Et la femmine à oheu<tx blamicz réponîdit "Ma f~e
Dieu, est le ii1;itrix, C 'il a fait. est. bicenai.

Avant dlit Ces mots.- elle se fuît. ui peu del t"uîipsý ; en-
sulite elle reprit . " Qu-and Je perdgis- Votre pèr'e, ce fut uîuîe
dotuleuir quie ye crus sans conusolationt: cependlant vous- tue
restie7z, miiais je tic sentais quutmue chose alvorz. Depuis,
j'ai pensé que s'il vivaîit, et notus vît cin cette détresse,
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son rme.se brizerait ; et j'ai reconnu que Dieu avait été
bon envers lui. "

La jeune fille ne r'pondit rien, mais elle baissa la tête,
et quelques larmes qu'elle s'ediorçait le cacher tombèrent
sur la toile qu'elle tenait entre ses mins.

La mère ajouta : " Dieu, qui a été bon envers lui, a été
bon aussi enveirs nous. De .îuoi avons-nous manqué, tan-
dis que tant d'autres manquent de tout ?

" Il est vrai quil a failu nous habituer à peu, et ce peu
le gagner par notre travail ; mais ce peu ne sufflit-il pas ?
et tou n'ont-ils pas été, dès le commîuencement,condam-
nés a vivre de leur travail ?

" Dieu, (ans .Sa bonté, nous a donné le pain de chaque
jour, et combien ne l'ont pas ? un abri, et combien ne
eavent où se retirer ? Il vous a, ma fille, donné A moi
de quoi nie plaindrais-je ? "

A ces dernières paroles, la jeune fille, tout émue, tom-
ba aux genopx de sa mère, prit ses mains, les baisa et se
pencha sur son sein en pleurant.

Et la mère, faiQant un effort pour élever la voix : " Ma
fille, dit-elle, le bonheur n'est pas de posséder beaucoup,
mais d'espérer et d'aimer beaucoup. Notre espérance
n'est pas ici-bas ni notre amour ion plus, s'il y est, ce
n'est qu'en passant.

" Après Dieu, vous m'êtes tout en ce monde, mais le
monde s'évanouit comme un songe, et c'est pourquoi
mon amour s'élève avec vous vers un autre monde.

" Quand vous n'aviez pas encore vu la lumière, un
jour je priai avec plus 'lardeur la Vierge Marie, et elle
n'appartit pendant mon sommeil, et il me seniblait qu'a-
vec tu sourire céleste elle me présentait tu petit enfant.

" Et je pris l'enfant qu'elle me présentait, et lorsque je
le tins dans mîes bras, la V ierge Marie posa sur sa tête
une couronne de roses blanches.

" Peu de mois après vous naquites, et fa douce vision
était toujours devant nes yeux."

Ce disant, la femme aux cheveux blancs tressaillit et
serra sur son coeur lajeune fille,

A quelque teun de là, une âme sainie vit deux formes
lumineuses monter vers le ciel, et une troupe d'anges les
accompagnaient, et l'air retentissait de leurs char.ts d'al-
légresse.
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HYGIENE

le lit dans ses conditions hygiéniques.
Le lit est le vêtement de l'homme qui dort, de l'homme

qui se repose des fatigues dii jour. A ce titre, l'hygiène
recommande particulièremient l'usa.,c da u mmier métal-
lique élastique ;les mnatelas~ en crin, en laine on en va-
rech ; l'aération dii lit chaque mati n, avanwt sa r'éfection,
durant unie hieure au moi ns. 1,es draps île lit dloiven t
être chanîgés au mîoi ns tous les qunîe jouir:. A près
une maladie, la dlésinfection dii matelas ou du lit de plu-
mue et des oreillers sont (le rigueur. 1Eîîiimi il ne faut pas
perdre de v-ue que le lit exerce zne ifflniice conisideraule
sur notre existenice :la vie et la mîort v fla-emit 'alterunati-
vemnent.

Ce passage est extrait dit. ".etit catéchisme <U*hygitèie"I dit Dr Det-
rulc.Les qjuestions pratiquies (le cŽ, genre y sont très nomnbreuses.

Voilà uni petit volumie que leg tectrices dlu Couvent feronit bien de relire
une fois par année. En vente aiii bacrai (lii Couivenit. i11 centins
l'exemnplaire, franico par ta posto.

PASSER UNE NUIT BLANCHE
Au temps de la chevalerie, le gulerrier jtig4

digne d'être reçu chievalier passait la niuit qui
précédait sa réception dans un lieu consacré, où
il veillait autprès de ses armes, il était revêtu
d'uin costume blanc conmme le8 néophytes de
l'Erslise de là vint, (lue cette 'nuit, nommée
veillee (-es armes, fult aussi appelée nuit blanche,
expression que l'usage a retenuie pour signifier
une nuit sans sommueil.



PETITES NOUVELLES

Le ceini de fer dut Grand-Nord est terminé jusqu'à
ste-Julienne ( Montc-alnm ). - Certains individus cher-
chient à faire la guerre ià l'élément français, dans 01n-
tario. - On ouvre (lCs écoles (lu soir à Montréal et à
Québec. - Inauiguration (le l'église (le St-Lin. -- La,
proportion (les catholiquies au Canada, est de 4, 712
par 10,000 âmes. - Bénédiction dle l'église de St-Jovi-
te. -- M. l'abbé BIais est nommé évêque coadjuteur de
Rimouski. - Ouverture à Qué'bec (le la 4lème, sessiorn
dui Gème, parlement

Décès (le Mgr Légaré, (le l'honorable F. X.- A. Trti-
cl et de 1'1101. C. S. Rco2ier. Un (le profui1 s'il vous

plaît.

MUSICIENS ROYAUX
(Le Pra»n'e Iflustrée

La reinie Victoria et sa fille Lo'iise-, jouent très
bien du piano et de l'orgue. Le prince de Galles
pince agn5ablemnent du banjo, guitare à long
manche eri honneur chez les nègres d'Ai-aurique.
Le duc de Comiaught est très fort sur la flûte.
Le duc d'Edimbourg fait sa partie dans les vio-
lonistes entagés. Le Czar de touites les Russies
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exécute des tours de foi-ces sur un beau cornet à
pistons en argcnt. L'impératrice d'Auitrichie a un
talent charmant sur la cithatre. L'iipéîratrice du
Japon se fait écoutter r-eligieuisemient sur l'énorme
Koto nalional. La harpe ni'a polint de secrets pouir
la reine Elisabetbi de Riiumaiie. Le roi Georges
de Grèce, avec des castagnettes et des verres de
table fait 'adlÀlir-ation (le ýz- ýcur, sans parler du

cymballuini - l'instrument cher auix Tziglanes
Hongrois sur lequel il nie Craint personîne.

J'en pouirrais citer d'auitres encore, muais j'en-
tends dans mtes souvenirs, bouirdonner certaini
vers classique plein de sagesse

Quii ne suit se bornier ne suit jamais écrire

GYMNASTIQUE INTELL.ECTUELL

J adi-, cxi mxon -elli, j'eli- plus d'u1ne bête,
E!t fus le sýauveur (le votre parent;
Si in(s mc îettez kiun tricorne en tête,
Je devienis dgeville wninoîîiit
E~t ý Ou, èpruu l\ ez un Chmarme usat
14] IU fiern dles peds à lit tète.



4.

Souvent on mec ravit, mai.q toujours je demeure,
Sans,, passer dans les maius de celui qui mie prend
Je suis le plus petitý, mais je suisý le plus grand,
Et l'on ne petit mie voir qn cussitôt je ne mieurs.

.T. B. D.
5.CAItU

Un jour d'allégresse
Qu'aimie la jeunesse
Un bien petit poids;
A présenti mon trois
Répète aut lointain
Les mots ou cantiques
Nom d'un soutverain
Ciher aux cat1%oliq ueý.

CLAJItETTE Ji.

Mon premier est Conjonction anglaise
Mo econd est nlote musiýicale

Et mon tout embellit les salonts.

Qui'est-ce que l'on met sur la table, qu'ou coupe et que
pourtant on nige pas?

Autan t, avec mn chef, je sais, vou-ý étourdir,
Autant, privé (le jei' w sais- vous éblouir.

A. M. L GtAsco\.

Hourra! Hourra! Hourra!
Pour qui ? Pour les jeunes mifes qui ont payé leur abon-

neent pour 1890, et pour celsqisont à la veille de le
fa ire.

àéOî~ éiuigiie allemande (le la pange ry - re-eiz-
Ciel.


